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Montreuil, le 04/07/2018

Réponse au Directeur général  
suite à sa publication sur Ulysse

Par message sur Ulysse, le Directeur général a publié un courrier auquel la CGT Finances 
Publiques n’a pas souhaité répondre.

Laissons de coté l’excès de colère d’un directeur général mécontent que tout le monde 
n’accepte pas sa vision des choses… pour surtout constater qu’il n’a pas répondu aux 
interrogations que porte la CGT dans son tract intitulé : « OPA sur le cadastre ».

CES QUESTIONS SONT POURTANT SIMPLES :

  La direction générale peut-elle nous assurer que les missions des géomètres de la DGFiP ne 
seront pas privatisées ?

   OUI OU NON ?

  Si elles ne sont pas privatisées, seront-elles transférées vers l’IGN ?

   OUI OU NON ?

 Rappelons que, sur ce point, la Cour des Comptes ou la mission parlementaire ont, quant à 
elles, clairement tranché vers le transfert...

  Elles sont transférées vers l’IGN, y a-t-il bien un marché public vers la société Worldline pour 
la représentation parcellaire cadastrale unique (RPCU) ? 

   OUI OU NON ?

  Au sein de la société Worldline, y-a-t-il des anciens de la DGFiP qui s’occupent de la question 
RPCU ?

   OUI OU NON ? Si oui, a minima, la CGT alerte sur un possible conflit d’intérêt...

A tout ces questions, le DG n’a pas répondu... 

A ce stade, la CGT finances publiques ne juge pas utile d’entamer un échange de courriers et 
n’envisage aucunement de retirer son tract.

Chacun est à même de se faire une idée, et appréciera le ton et les mots choisis.

La réaction du Directeur général nous paraît être symptomatique de l’atmosphère générale 
qui peut régner à la DGFIP, surtout quand la CGT vient mettre son nez là où, visiblement, il ne 
faut pas…


